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CITOYEN  AUDREIN 

A SES  COLLÈGUES, 


O ü 


appel 

AUX  DROITS  DE  L’HOMME, 


Citoyens  Collègues^ 


Depüis  le  g Thermidor , vous  ne 
cessez  de  faire  justice  aux  personnes. 
Il  est  tems  que  les  consciences  puis- 
sent aussi  plaider  leur  cause.  Un  cri 
uniyersel  se  fait  entendre  en  faveur 
de  la  liberté  des  cultes  ; et  par- tout 
on  semble  tous  dire  : ce  moyen  seul 
jpêuù  rétcibliT  le  culnie  uu  dedu  ns* 
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N’estrce  pas  le  moment  d’entendre 
lin  discours  qui  vous  fera  connoîti’e 
dans  ses  causes  et  dans  ses  effets 
cette  étrange  révolution  anti- reli- 
gieuse qui  auroit  infajlliblemenl 
anéanti  notre  sublime  révolution  po- 
litique , si  le  Peuple , par  un  miracle 
de  sa  sagesse  ^ n’eût  pas  senti  qu’il 
de  voit , pour  déjouer  le  complot  des 
rois  , sacrifier , momentanément  , 
r exercice  de  ses  cultes , au  bônlieuir 

de  sauver  la  liberté  ? 

Citoyens , le  discours  que  je  vous 
annonçai , il  y a quelque  tems  , dans 
mon  mot  à mon  collègue  Legendré , 
vous  découvrira  des  vérités  bien  im- 
portantes que  , par  une  fatalité  in- 
concevable , ou  vous  avoit  cachées 
jusqu’ici,  Plein  de  la  plus  seine  po- 
litique et,  j’ose  le  dire  , de  la  meil-?. 
ieure  philosophie , il  ne  jettera  aucun 
embarravS  dam  l’assemblée.  Je  pe 
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dbtilfe-  pas  au  contraire*  que  tous  leS 
membres  ne  demandent  avec  moi  le 
renvoi  de  ces  réflexions  et  de  toutes 
celles  qu’ elles  pourroientfaire  naître, 
aux  U’ois  Goniités , afin  que  là  oa 
puisse  établir  une  discussion  impar» 
tiâle  , et  prendre  des  mesures  sages  * 
dont  le  résultat  soit  un  projet  de  dé-' 
cret  propre  à.  tranquilliser  le  Peuple 
et  à rétablir  la  paix  dans  l’intérieur 
de  la  République. 

Il  faut  enflnque  toute  prévention , 
comme  tout  préjugé , ced<;nt  la  place 
au  véritable  amour  de  la  Patrie  et  au 
désir  sincère  de  hâter  l’heureux  achè- 
vement de  notre  glorieuse  révolu- 

Ce  n'est  qu’en  procurant  la  paix 
et  le  bonheur  au  dedans  que  nous 
pouvons  nous  mettre  assez  au  niveau 
de  cette  fierté  nationalè  qui  anime 
si  biex^  noa  généreux  défenseurs  d^ 
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la  liberté  , et  giii  multiplie  chaque 
jour,  à chaque  instantleurs  conquêtes 
sm’  le  despotisme  au  dehors. 

J’attendrai  qu’il  plaise  à la  Con- 
vention nationale  me  faire  connoitre 
son  vœu;  car  je  pense  que  pour  bien 
servir  son  pays , il  ne  faut  procédex 
qu’avec  sagesse. 
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